
A l’hôpital, sur Sierre et Sion, 
une quinzaine d’auxiliaires 
s’engagent un dimanche par 
mois. C’est le cas de Maroussia 
et Dylan: «Nous travaillons à 
100% dans des métiers très exi-
geants, mais nous arrivons une 
fois par mois à consacrer trois 
heures pour aller auprès des 
personnes qui en ont besoin.» 
Interview.  

Maroussia et Dylan  
pourquoi un engagement 
comme auxiliaires  
à l’hôpital de Sion? 
Maroussia: Plus jeune, ma 

grand-maman Ginette visitait 
les malades. C’est elle qui m’a 
transmis sa foi et sa bien-
veillance. Après un voyage hu-
manitaire et plusieurs années 
de bénévolat dans le monde du 
handicap, l’envie de m’investir 
auprès des malades de l’hôpital 

me tenait à cœur, comme la pa-
role: «J’étais malade et vous 
m’avez visité» (Mt 25,36). 
Dylan: Pour ma part, après un 

parcours universitaire dans le 
milieu médical, l’accompagne-
ment des personnes en souf-
france est un service que j’ap-
précie. Je trouve indispensable 
d’apporter de l’aide et de 
l’écoute à ces personnes qui se 
retrouvent dans des moments 
difficiles.  

Que vous apporte ce service 
auprès des malades? 
D.: Cette expérience m’apporte 

beaucoup d’humilité! En effet, 
lorsque l’on entre dans une 
chambre, c’est l’inconnu; on ne 
sait pas dans quel état se trouve 
la personne, depuis combien de 
temps elle est souffrante. La 
seule chose que l’on puisse 
faire, c’est lui adresser un sou-

rire et lui demander ses inten-
tions de prière, afin qu’elle 
puisse se confier.  
M.: Consacrer ces quelques 

heures le dimanche matin 
m’apporte énormément. Je dé-
couvre des gens, certes mala-

des, mais remplis de foi et 
d’amour. Ils m’enseignent l’es-
poir, la gentillesse et le courage. 
Dans leurs yeux, je vois toute la 
lumière du Christ. Certaines 
personnes ne peuvent pas se dé-
placer à l’église et je pense qu’il 
est important de leur permettre 

de recevoir la communion le di-
manche. Etre bénévole, c’est 
donner de son temps et recevoir 
une bouffée d’amour en retour: 
«Il y a plus de joie à donner qu’à 
recevoir» (cf Ac 20,35). 

Comment vivez-vous  
ce service? 
D.: Nous vivons ce service en 

couple et nous partageons notre 
foi tout au long de cette expé-
rience humainement enrichis-
sante. C’est un moment impor-
tant dans le mois et nous nous 
réjouissons à chaque fois! 
M.: Nous prions toujours pour 

les malades après notre visite; 
et quand nous serons à Lourdes 
comme hospitaliers, nous les 
«porterons» auprès de la Vierge 
Marie! 
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De la douceur, pour que 
l’épreuve soit moins difficile!
PRÉSENCE  
AUX MALADES 
A l’heure  
d’une pratique 
religieuse  
en baisse,  
deux trente-
naires de la  
paroisse de  
la cathédrale 
choisissent  
de s’engager 
pour les autres, 
au nom  
de leur foi!
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Transformation?
L’Assemblée du synode des évê-
ques invite à réfléchir ensemble 
dans notre Eglise locale à  
comment être une Eglise syno-
dale en mission, une Eglise fra-
ternelle qui partage les joies et 
les espoirs, les tristesses et les 
angoisses des hommes de ce 
temps. (LG 1) La conversation 
dans l’Esprit est l’outil proposé 
pour ce chemin. Ecouter pour 
comprendre et discerner pour 
agir invite à une profonde con-
version, à une transformation 
forte pour accueillir et vivre notre 
identité chrétienne de baptisé  
en relations et en mouvement. 

Guillermo Kerber, spécialiste de 
«Bible et écologie», envisage des 
conversions de l’humain: passer 
d’habitant à intendant de la 
terre, d’hôte à pèlerin. Cela 
résonne avec la manière d’être 
en relation de Jésus. Le bibliste 
Philippe Lefebvre l’a détaillé lors 
d’une intervention sur «Eglise et 
pouvoir». Je synthétise en quel-
ques mots: autour du Messie, 
une longue préparation et une 
perpétuelle remise en chantier 
des appartenances se font jour. 
Des femmes, des serviteurs,  
des étrangers, des pauvres, des 
inconnus viennent par leurs 

paroles et leurs actes, laisser se 
dévoiler qui est le Messie. Ils 
retravaillent en même temps, les 
structures sociales et leur redon-
nent une certaine souplesse. A 
partir de mon expérience chré-
tienne, comment puis-je décrire 
ma mission de baptisé, mon 
identité chrétienne? Y suis-je 
préparé? Quels outils me sont 
utiles ou me manquent-ils  
pour partager ensemble avec 
d’autres, l’expérience de ma 
prière, ma vie, mes relations avec 
le Christ et enrichir l’Eglise?  
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Les auxiliaires de l’aumônerie Maroussia et Dylan auprès d’une patiente hospitalisée. SABINE ZAMBAZ

ROMAINMÔTIER

L’artiste Ignazio Bettua, qui a notamment réalisé des œu-
vres d’art sacré contemporaines à l’église de Saint-Luc et à 
l’Hôtellerie franciscaine à Saint-Maurice, présente une ex-
position de carême à l’abbatiale de Romainmôtier. Sous le 
titre «Incrociato», des variations de la croix de San Damien 
à Assise accompagnées de textes de Marc Donzé compo-
sent une forme de chemin de croix, visible du 14 février 
au 31 mars aux heures d’ouverture de l’abbatiale. 
 

BEX

Du vendredi 16 février (19 heures) au dimanche 18 février 
(15 heures), Catherine Favre et Guy Luisier animent  
une retraite d’entrée en carême au Foyer des Dents- 
du-Midi à Bex (Foyer de Charité). Avec pour titre: 
«Révolution intérieure: oser s’aimer pour mieux aimer», 
cette récollection vécue en silence est ouverte à tous. 
Renseignements et inscription:  
www.foyer-dents-du-midi.ch  
 

FULLY

Mardi 20 février à 20 heures à l’église de Fully, une veillée 
de prière est proposée en préparation aux prochains pèle-
rinages à Lourdes. Donnée par un chapelain de Lourdes, la 
conférence aura pour 
thème: «Accueillir le 
message de Lourdes et 
accomplir le geste de 
l’eau et de la lumière». 
Rappelons que le pèle-
rinage de printemps, 
dont ce sera la 100e 
édition, se déroulera 
du 19 au 25 mai (079 
789 19 31, www.pelerinagelourdes.ch), et celui d’été du 14 
au 20 juillet (079 748 89 29, www.pele-ete-lourdes.ch). Par 
ailleurs, il est encore possible de s’inscrire  
au pèlerinage «sur les pas de saint Antoine à Padoue  
et Venise» du 2 au 5 avril, avec animation spéciale  
pour les enfants (Stéphane Défago, 024 477 34 30,  
odpsion@netplus.ch), tandis que d’autres offres sont  
proposées sur le site: www.pelerinages-diocese-sion.ch 
 

SION

Le prochain parcours de formation Altius portera sur le 
catéchisme de l’Eglise catholique. Les lundis 26 février,  
4 mars et 11 mars à 20 heures à la salle paroissiale de la 
Cathédrale (rue de la Cathédrale 13 à Sion), Philippe 
Aymon présentera cet ouvrage, fruit essentiel du Concile 
Vatican II. Renseignements et inscriptions: formation. 
altius@gmail.com, www.formation-altius.ch.

GENS D’ÉGLISE

 
«J’étais malade  
et vous m’avez 
visité.» 

MÉDITATION

Dans l’évangile, Jésus rencontre un lépreux. Dans sa culture de 
l’époque, cette maladie contagieuse est signe d’une faute 
spirituelle ou morale. Il habite à l’écart, exclu de sa société. 
Face à ce lépreux, impur aux yeux de son temps, «saisi de 
compassion, Jésus étendit la main, le toucha». (Mc 1,41 trad. 
aelf) Ce geste tactile de Jésus est sanitairement risque  et reli-
gieusement scandaleux: Jésus aurait pu le guérir, à distance 
(sans le toucher), par une parole seulement. Dieu vient nous 
toucher et habiter nos souffrances. Il vient nous en sauver. 
Jésus a agi sans calcul, avec audace, sans se préoccuper des 
normes de son temps. C’est peut-être cela la vraie liberté. 
Combien de fois freinons-nous nos élans de générosité ou 
d’accueil par peur du regard des autres et des normes de notre 
milieu social et ecclésial? 
Seigneur, fais grandir en moi la vraie liberté, donne-moi le 

courage d’agir selon mon cœur. 
 

SANDRINE MAYORAZ

Liberté du cœur
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